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LES LIEUX DE MÉMOIRE 
DE LA GUERRE DE 1870 
EN PA YS MESSIN 
En août 1870 , le Pays Messin fut le théâtre des combats les plus 
sanglants et les plus déterminants de la guerre franco-allemande . Plus 
de trois cent mille hommes participèrent aux différentes batailles .  
Borny-Colombey , Rezonville ,  Gravelotte et Saint-Privat furent 
les lieux de combats acharnés et meurtriers qui laissèrent sur le 
terrain des dizaines de milliers de morts français et allemands . 
Durant le siège de Metz , quelques engagements dont ceux de Nois­
seville , Peltre et Ladonchamps vinrent alourdir encore le bilan des 
pertes en vies humaines . 
Les champs de bataille de 1870 autour de Metz 
La guerre terminée et le Pays Messin annexé au nouvel Empire 
allemand, les survivants de ces effroyables tueries (on estime à 
environ 75 000 morts, blessés ou disparus le bilan des batailles 
autour de Metz) ont voulu en marquer le souvenir par des monu­
ments commémoratifs . De Noisseville à Rezonville , en passant 
par Borny-Colombey, Retonfey, Gorze , Gravelotte , Amanvillers , 
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Saint-Privat et Sainte-Marie-aux-Chênes , le paysage est parsemé 
de ces pierres du souvenir plus ou moins importantes et plus ou 
moins décorées . On en compte environ quatre-vingts dont huit 
seulement sont françaises , conséquence de l'annexion des champs 
de batailles à l'Allemagne . 
François-Yves Le Moigne avait sollicité notre concours pour 
tirer d'un oubli relatif ces lieux de mémoire de la guerre de 1870 . 
Dans cet article qui lui est dédié , il n'est évidemment pas question 
d'en dresser une liste exhaustive mais simplement de rappeler les 
plus caractéristiques d'entre eux , témoins des événements essentiels 
de ces journées d'août 1870 autour de Metz . 
RETONFEY · Monument du ter Corps d'Armée Allemand 
Ce monument est situé à proximité de Noisseville , près de la 
route Metz-Boulay (D 954) , sur le territoire de la commune de 
Retonfey . Représentant un lion sommeillant sur un imposant 
piédestal , il rappelle les engagements de cette grande unité allemande 
qui a combattu dans ce secteur en août 1870 . D'abord , le 14 août 1870 
où , sous le commandement du général Steinmetz , elle attaque en 
force , en direction de Borny-Colombey, l'arrière-garde de l'armée 
française en retraite . Puis les 31  août et 1er septembre 1870 quand , 
commandée alors par le général Manteuffel , elle fait face à une 
importante offensive française dirigée vers Noisseville . 
Classé monument historique , il a été placé à l'endroit le plus 
élevé de ces combats dans le but d'avoir une vue d'ensemble du 
théâtre des opérations . 
BORNY-COLOMBEY · Monument du 13e Régiment d'Infanterie 
de Westphalie 
Construit en 1895 , ce monument se trouve près de la ferme de 
Colombey, le long de la route Metz-Pange (D4) . C'est un obélisque 
en pierre devant lequel a été placée la statue de Westphalia (allé­
gorie de la Westphalie) . A ses côtés est représenté un soldat 
mourant . Autour de cet ensemble , ont été disposées vingt-cinq 
tombes dans lesquelles sont inhumés des combattants allemands et 
français . 
Dans ce secteur , le 14 août 1870 , l' avant-garde de la Ire Armée 
allemande , commandée par le général von der Golzt , dont faisait 
partie le 13e Régiment d'Infanterie de Westphalie , a attaqué deux 
divisions françaises sous les ordres du général Decaen . Les combats 
ont été particulièrement acharnés le long du chemin allant de 
Colombey à la ferme Bellecroix (sur la route de Sarrebruck) 
dénommé par les Allemands « Totenallee - Allée des Morts » .  
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Actuellement , cinq monuments allemands ou socles rappellent 
ces affrontements de chaque côté du chemin de terre . 
ROZÉRIEULLES - Monument de la 6e Brigade d'Infanterie 
de Poméranie 
Sur les hauteurs de Rozérieulles , en bordure de la route Metz­
Verdun , un bosquet abrite un petit ossuaire franco-allemand . En 
son centre , entouré de quatre croix très simples , est érigé le monu­
ment dédié à la 6e Brigade d'Infanterie de Poméranie . C'est une 
colonne octogonale en pierre de Jaumont sur laquelle sont inscrits 
les noms d'environ deux cents officiers (dont celui du colonel 
commandant la brigade) , sous-officiers et soldats de cette unité 
tués lors des sanglants combats qui eurent lieu à cet endroit le 18 
août 1870 . 
Dans ce secteur , malgré des pertes extrêmement élevées , aucun 
succès définitif n'avait pu être obtenu de part et d'autre . Les Alle­
mands estimaient plutôt avoir subi un revers puisqu'ils n'avaient pu 
entamer , de façon significative , le dispositif français qui avait admi­
rablement résisté . 
C'est à l'autre extrémité du champ de bataille , vers Sainte­
Marie-aux-Chênes et Saint-Privat , que devait se décider le sort de 
la bataille du 18 août aux conséquences dramatiques pour Metz et 
pour la France . 
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REZONVILLE - Monument de la Brigade von Bredow 
Isolée au milieu d'un champ, une pyramide en pierre de Jaumont 
rompt la monotonie du vaste plateau au nord de Rezonville . 
Sur les quatre côtés de son socle , des plaques de marbre blanc 
portent les noms d'officiers , sous-officiers et cavaliers des 7e Régi­
ment de Cuirassiers de Magdebourg et 16e Régiment de Uhlans de 
l'Altmark formant la 12e Brigade de cavalerie commandée par le 
général von Bredow. 
Sur deux des faces de la pyramide sont sculptées des « croix de 
fer » .  L'une , cerclée d'une couronne de feuilles de chêne , l 'autre , 
entourée de feuilles de laurier, portent respectivement les dates de 
1813 et 1870 . Les deux autres faces sont décorées de trophées 
guerriers . 
Ce monument rappelle la charge des cavaliers de von Bredow 
lancée lors de la bataille du 16 août pour tenter de dégager le 3e 
Corps d'Armée allemand menacé d'écrasement par le 6e Corps 
français . 
La brigade de von Bredow subit de telles pertes lors de cette 
manœuvre désespérée qu'elle est restée célèbre en Allemagne sous 
le nom de « Chevauchée de la mort » (Totenritt) . 
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GRA VELOTIE - Monument du Se Bataillon de Chasseurs de 
Rhénanie 
Enfoui dans la végétation du ravin creusé par le ruisseau « la 
Mance » ,  un imposant monument apparaît à droite de la route 
Metz-Verdun , quelques centaines de mètres avant d'arriver à 
Gravelotte .  Dominé par une importante « croix de fer » ,  édifié en 
pierre grise ,  il est installé sur une grande terrasse en pierre de 
Jaumont . Une plaque de bronze rappelle qu'à cet endroit sont 
tombés , le 18 août 1870 , cinq officiers et cinquante sous-officiers et 
chasseurs du se Bataillon de Chasseurs de Rhénanie . 
Cet étroit et profond ravin a été le témoin de combats meur­
triers . L'aile droite de l'armée allemande , venant de Gravelotte , 
voulait à toute force déboucher sur les hauteurs de Rozérieulles 
tenues par les troupes du maréchal Le Bœuf. Les pertes allemandes 
dues à la terrible efficacité des fusils Chassepot des fantassins 
français et au désordre indescriptible qui s'était emparé de leurs 
troupes , furent si sévères que cet endroit fut baptisé le « ravin de la 
mort » .  
SAINT-PRIVAT - Monument du 12e Corps d'Armée Royal Saxon 
En sortant de Saint-Privat (par la D 54) en direction de Ron­
court , nous trouvons ce monument à notre droite . Il s 'agit d'un 
casque en fonte posé sur un socle en pierre de grande dimension . 
Ce casque particulièrement imposant , rappelle la puissante offen­
sive du 12e Corps Saxon , le 18 août 1870 . Après s'être emparé de 
Roncourt , au nord de Saint-Privat , cette unité , ainsi que la Garde 
Royale Prussienne , prend d'assaut le village , défendu avec acharne­
ment par le 6e Corps Français du maréchal Canrobert . 
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Le cimetière de Saint-Privat 
Au centre de Saint-Privat , la porte de l'ancien cimetière (XVIIe 
siècle) , classée monument historique , rappelle les dernières heures 
de la bataille du 18 août 1870 . 
Au soir de cette journée , les soldats français du 6e Corps du 
maréchal Canrobert , faisant face à l'offensive de la Garde Prussienne 
et du 12e Corps Saxon, se battent farouchement , au corps à corps ,  
derrière chaque pan de mur ou dans les maisons intactes . Les 
derniers combats ont pour cadre le cimetière où des éléments du ge 
Bataillon de Chasseurs à pied luttent avec acharnement pour proté­
ger la retraite de leurs camarades . 
Ces violents affrontements ont été évoqués dans un tableau 
bien connu d'Alphonse de Neuville (1835-1885) intitulé « Le Cime­
tière de Saint-Privat » .  
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NOISSEVILLE - Monument du Souvenir Français 
Nous apercevons ce monument au lieu-dit « L'Amitié » ,  à 
l'entrée de Noisseville , le long de la route Metz-Boulay (D 954) . 
Dû à l'initiative de Jean Pierre Jean , Président du Souvenir 
Français , il a été inauguré , le 4 octobre 1908 , en présence d'une 
foule de plus de 100 000 personnes . Ce fut l'occasion pour la popu­
lation annexée de manifester , avec enthousiasme, ses sentiments 
français . Œuvre du sculpteur Emmanuel Hanaux, le monument est 
composé d'un groupe en bronze de trois mètres de haut . Il représente 
un jeune soldat , mourant , recueilli dans les plis du drapeau . Il est 
soutenu par une France , coiffée d'un casque surmonté du coq gaulois 
et drapée dans un manteau de cavalerie . Une Lorraine , représentant 
le Souvenir , a été placée devant le piédestal en granit des Vosges 
qui s 'élève de 4 mètres au-dessus du terre-plein . Une belle grille en 
fer forgé complète l'ensemble . 
Le monument , sur lequel ont été gravés les lieux des affronte­
ments d'août 1870 , domine , plus particulièrement , le secteur des 
violents combats des 31 août et 1er septembre . 
341 
Après les grandes batailles du mois d'août , après le siège qui se 
termine par la capitulation du 28 octobre , Metz est occupée par les 
Allemands . Le traité de Francfort du 18 mai 1871 incorpore le Pays 
Messin à l'Empire germanique . 
Deux conflits opposeront encore Français et Allemands avant 
qu'une réconciliation puisse être envisagée ; mais , en 1870 , c'est sur 
son sol que le Pays Messin a connu les batailles qui ont pesé le plus 
directement sur son destin . 
Les monuments qui jalonnent la campagne messine nous rap­
pellent les différents épisodes de ces affrontements qui bouleversè­
rent profondément l 'Histoire de notre région. 
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